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1

ATELIER DE SIMONE CANTARINI (1612-1648)
« Quos Ego »
Eneide, Livre I, vers 1645
Illustration pour une thèse en l’honneur du Cardinal 
Borghese.
Sanguine
36,5 x 44 cm
(Pliures, trace d’humidité)

Provenance :
Cachet de collection en bas à droite
Cachet de la collection G. Usslaub au verso (L. 1221)
Numéro d’une vente « 289 »

300 / 400 

2

ECOLE FRANÇAISE DE LA FIN DU XVIÈME SIÈCLE, 
ENTOURAGE DE FRANÇOIS QUESNEL
Portrait d’homme barbu.
Crayon noir, sanguine et estompe.
18,5 x 13,5 (coupé aux quatre coins)
Petites tâches et petites pliures.
Annotations au verso : « Dessin de la fin du XVIème siècle 
qu’une note d’une ancienne écriture, attribuée Nicolas 
Quesnel (1550-1619)/acheté à Montpellier en 1910. »

1 500 / 2 500 

1

2

4



3

NICOLAS LANCRET (PARIS 1690 - 1743)
Deux femmes assises
Etude pour la maréchale de Luxembourg
Sanguine
16 x 26 cm ; 19,5 x 25 cm sur le même montage
Rousseurs. Reprise postérieure sur le visage de la maréchale 
et pliure verticale sur le deuxième dessin

L’étude de femme debout est préparatoire à la figure de la maréchale 
de Luxembourg pour le tableau « La famille de Luxembourg » (voir 
G. Wildenstein, « Lancret », ed. Les Beaux Arts, Paris, 1924, n°566, 
repr. fig. 147

3 000 / 4 000 

4

ECOLE ITALIENNE DE LA FIN DU XVII° DÉBUT XVIII° 
SIÈCLE
Bouquet de fleurs dans un vase posé sur un entablement, 
avec un perroquet
Aquarelle sur vélin
28,4 x 22 cm
(Usures)

500 / 800 
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5

GIUSEPPE BOSSI (1777-1815)
Les adieux d’Hector à Andromaque
Plume et encres brune et noire, lavis brun, pierre noire et 
traces de sanguine
Signé Bossi in. Fecit en bas au centre
25,5 x 34,5 cm
Piqûres, petits manques

Provenance :
Ancienne collection G. Vallardi, son cachet en bas à gauche 
(L. 1223)
Ancienne collection G. Chiantorre, son cachet en bas à 
droite (L. 540)

1 200 / 1 500 

6

JEAN BAPTISTE HUET (PARIS 1745 - 1811)
Etude de tête de chien
Crayon noir, sanguine et rehauts de lavis brun
24,5 x 20,5 cm
Signé en haut à gauche
Petites pliures

Fils du peintre animalier Nicolas Huet l’Ancien, il se forma chez 
plusieurs artistes  : Renou, Boucher, Dagomer, et Leprince dont 
il devint l’élève favori. Agréé à l’Académie en 1768, il fut reçu 
académicien un an plus tard. Apprécié et sollicité par la société 
parisienne, ses œuvres furent présentées au Salon entre 1769 et 
1802, ainsi qu’aux expositions de la place Dauphine en 1770 et 1772. 
Affecté aux Manufactures de Jouy, des Gobelins et de Beauvais, il 
put exprimer et adapter à cet emploi l’étendue de son talent. Un 
grand nombre de ses dessins furent reproduits par Demarteau, 
Lebas et Bonnet.

2 000 / 3 000 

5

6

6



7

HUBERT ROBERT (1733-1808)
Caprice architectural : Un arc de triomphe devant la place du Capitole à Rome
Pierre noire, plume, encre noire, lavis brun
33,8 x 23,8 cm
Annoté : « Roberti » sur le fronton de l’arc de triomphe

6 000 / 8 000 
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8

JEAN-BAPTISTE POURCELLY (ACTIF ENTRE 1791 ET 
1802)
Paysage animé de personnages
Deux gouaches formant pendant
55 x 80 cm
L’une signée en bas à gauche

1 800 / 2 500 

9

ECOLE FRANÇAISE DANS LE GOÛT DU XVIII° SIÈCLE
Portrait d’une petite fille au chat, d’après François Boucher
Pastel
38,5 x 30,5 cm

300 / 500 

10

ECOLE FRANÇAISE DU XVIIIÈME SIÈCLE
Colonne décorée d’un trophée
Plume et encre noire, lavis gris sur traits de crayon noir
20,5 x 13,5 cm
Pliures et petites taches

150 / 200 

8 8

9
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11

JACQUES FRANÇOIS JOSEPH SWEBACH-DESFONTAINE (METZ 1769 - PARIS 1823)
Une paire : la halte des cavaliers devant l’auberge et le départ des cavaliers
Aquarelle gouachée sur traits de crayon noir
14 x 23 chacune
Toutes deux sont signées et datées dans le bas de : « 1788 »

Provenance :
ancienne étiquette au verso : « hôtel Drouot, salles n°5 et 6 réunis, les jeudi 12 vendredi 13 décembre 1940 à 2 heures/
Maitre Philippe Delorme, commissaire-priseur et M. Albert Bourdariat, expert près des douanes françaises. N° 44 de la vente/ 
ancienne collection J. Paulme. »

Conseillé par son frère autodidacte, François Louis Schwebach, il fut élève de Duplessis à Paris puis premier peintre de la Manufacture de Sèvres 
de 1802 à 1813. Après avoir exposé au Salon de la Correspondance en 1783 et à l’Exposition de la Jeunesse en 1788 et 1789, il débuta au 
Salon de 1810 avant d’être médaillé à celui de 1824. Il donna des dessins aux Tableaux historiques de la Révolution Française et à la Campagne 
des Français sous le Consulat et l’Empire. Il obtint la commande en 1800 du portrait équestre de Joséphine Bonaparte pour le château de la 
Malmaison. Il produit de nombreux sujets militaires.

1 500 / 2 000 

12

HUBERT ROBERT (1733-1808)
Personnages près d’un escalier dans un 
jardin.
Pierre noire
18 x 23 cm

Provenance :
Collection comtesse de Béhague
Vente succession du marquis de Ganay, 
Monaco, 1° décembre 1989, n° 33 repr. 
page 42.

1 200 / 1 500 

9



13

JEAN-THOMAS THIBAULT (MOUTIER-EN-DER 1757 - PARIS 1826)
Chemin des tombeaux à Rome et les murs de Rome, 1813 : une paire
Aquarelle sur traits de crayon noir
62 x 84cm
L’ un est signé et daté en bas à gauche de « 1813 » et l’autre en bas à droite
Ancienne étiquette au verso : « conjecture sur un chemin des anciens Romains, et réunion de sépulcres antiques restaurées 
d’après leurs ruines par Serlio, Pirro Ligori et autres … »

D’abord formé à l’Ecole gratuite de dessin, Thibault fut dessinateur du prince de Conti, avant d’entrer dans l’agence de l’architecte Boullée. Il fut 
aussi formé par l’architecte Pâris. Il obtint le Premier prix d’architecture en 1787, il prit pension de l’Académie de France à Rome de 1788 à 1792. 
Il y étudia autant le paysage sur nature que l’architecture. Après son retour en France des décors et des tableaux, il participe au Concours de 
l’an II. Sa carrière officielle prend son envol sous Napoléon. Il est alors architecte des palais de Neuilly, de la Malmaison, de l’Elysée, avant d’être 
chargé de restaurer le palais de la Haye et l’hôtel de ville d’Amsterdam. Grâce à son amitié avec l’architecte Fontaine, il entre à l’Institut, devient 
membre de l’Académie royale des Beaux-arts (section architecture), du Conseil des Bâtiments civils.. Il participe aux Salons de 1825 et 1826. A 
l’instar de certains architectes visionnaires, il a peu bâti et est davantage connu pour ses dessins de paysages d’Italie et deeees environs de Paris.

20 000 / 30 000 

10
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14

PIERRE-FRANÇOIS-LÉONARD FONTAINE (PONTOISE 1762-PARIS 1863)
Vue de la chapelle expiatoire de Louis XVI, 1829
Aquarelle sur traits au crayon noir
22,5 x 36,5 cm
Daté en bas à gauche : « 1829 » et titré sur le montage
Petites tâches.

Exposition : 
« L’œuvre des architectes de l’école française du milieu du XVIIème siècle à nos jours » au Palais du Rhin à Strasbourg, juin - 
septembre 1922
« Des châteaux, jardins et églises aux XVIIème siècle et XVIIIème siècle » au musée des Arts décoratifs à Paris en 1923
« Commémoration du bicentenaire de la naissance de Fontaine », musée du Louvre, du 25 juin au 9 juillet 1962

Bibliographie :
« Renaissance » mars 1923, p. 131 (et cité dans l’article de M. Charles Robiquet « Evocation artistique de nos maîtres 
d’œuvre »)

Elève de Percier avant d’être son collaborateur, Fontaine devint membre de l’Institut en 1812, avant d’être nommé premier architecte de 
Napoléon l’année suivante. Il avait déjà été chargé avec Percier, d’effectuer des travaux de réparation aux palais des Tuileries, de Saint-Cloud, et 
de Fontainebleau puis d’ouvrir la rue de Rivoli pour faciliter la réunion du Louvre et des Tuileries, ordonnée par l’empereur en 1802. Ils érigèrent 
ensuite l’arc de triomphe du Carrousel jusqu’en 1807, puis présentèrent un projet -avorté- de palais consacré au roi de Rome sur la colline 
de Chaillot vers 1811. Fontaine conserva sa charge sous Louis XVIII et Louis-Philippe, ce dernier le chargeant de dessiner le plan du Musée 
historique de Versailles. Commandeur de la Légion d’honneur et membre honoraire de l’Académie de Munich, il figura au Salon de 1791 à 1810, 
notamment avec des sujets d’architecture. Il faillit être chargé de l’achèvement du Louvre sous Napoléon III, n’eut été son grand âge et sa mort 
en 1853.

La chapelle expiatoire est un monument commémoratif construit par Fontaine et son élève Louis-Hippolyte Lebas (1782-1867) de 1816 à 1826, 
sur ordre de Louis XVIII. Edifié sur le terrain de l’ancien cimetière de la Ville-l’Evêque, rue d’Anjou, l’édifice est le fruit d’une donation faite par 
Descloseaux, acquéreur du site désaffecté, ou reposaient les restes de Louis XVI et de Marie-Antoinette, guillotinés en 1793. La première pierre 
fut posée le 21 janvier 1815, le jour même de la translation des restes de Louis XVI à Saint-Denis, et le chantier coûta trois millions de francs 
sur la cassette personnelle du roi. Le monument se présente comme un petit temple à l’antique, de plan centré en croix grecque. Son portique 
d’entrée dorique est précédé d’une cour cernée d’une petite enceinte, comportant des cénotaphes et traversée d’une allée plantée. L’intérieur 
de ce martyrium est orné de sculptures de Bosio, Courtot et Gérard. Les cyprès environnant le complexe furent coupés en 1862, laissant place 
à un jardin pppublic, le square Louis XVI. En 1871, la Commune réclama vainement la destruction de ce symbole légitimiste, avant qu’il ne soit 
classé au titre des Monuments Historiques le 22 juillet 1914.

6 000 / 8 000 
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15

EUGÈNE LAMI (1800-1890)
Charge de cavalerie
Aquarelle, gouache
26,7 x 53,3 cm
Monogrammé et daté 1852 en bas à gauche

Provenance :
Ancienne collection David-Weill

Nous remercions Madame Caroline Imbert pour son aide apportée 
à la rédaction de cette notice.

2 000 / 3 000 

16

EUGÈNE LAMI (1800-1890)
Roméo et Juliette
Crayon, aquarelle
15 x 10,8 cm
Monogrammé et daté 89

Cette aquarelle est une variante que celle qui fut offerte par Lami à 
la marquise de Chaponay. Cf. Paul-André Lemoisne, Collection de la 
société de l’histoire de l’art français L’œuvre d’Eugène Lami (1800-
1890), Paris H. Champion, 1914, p. 344, no. 1528.

Nous remercions Madame Caroline Imbert pour son aide apportée 
à la rédaction de cette notice. Cette aquarelle sera incluse dans son 
prochain catalogue raisonné en cours de publication.

400 / 500 

15

16

13



17

PIERRE-JOSEPH REDOUTE 
(SAINT-HUBERT 1759 - PARIS 1840)
Etude de deux roses
Aquarelle sur traits de crayon noir sur vélin
21 x 27 cm (quatre coins arrondis)
Signé en bas à gauche
Petites usures

2 000 / 3 000 

18

ECOLE FRANÇAISE DU XIX° SIÈCLE
Etude de poire, Beurré d’aout
Dessin au crayon et aquarelle
29 x 23 cm
annoté au crayon et daté septembre 1844 en bas à 
gauche

600 / 800 

14



19

AUGUSTE BORGET (1809-1877)
Pagode et temple près de Canton
Crayon noir, aquarelle
22,8 x 38,7 cm
Dédicacé et daté 1849 en bas à droite

1 500 / 2 000 

20

JEAN BAPTISTE CLAUDE ODIOT (PARIS 1763 - 1850)
Coupe avec un piètement à têtes de chevaux
Crayon noir
30,5 x 47,5 cm
Traces de cachet en bas à droite
Insolé, petites taches
On joint un projet de compotier du même artiste

300 / 400 

19

15



21

ECOLE FRANÇAISE DU XIX° SIÈCLE
Etude de Mousquetaire, dans le goût de Meissonier
Crayon noir
17,2 x 9,8 cm

60 / 80 

22

EDOUARD DUBUFE (1819-1883)
Portrait du comte Jean-Gabriel Marchand (1765-1851)
Crayon noir, et crayons de couleurs
33 x 25 cm
Signé, daté 1845 et dédicacé à Madame Seillière

500 / 800 

23

ECOLE FRANÇAISE DU XIX° SIÈCLE
Combat de chiens, d’après Eugène Delacroix
Crayon noir
19,2 x 31,3 cm
Porte un cachet « E.D. » en bas à gauche

60 / 80 

21

23

22

16



24

ECOLE ITALIENNE DU XIX° SIÈCLE
Paysage animé de personnages
Aquarelle
18,2 x 29,2 cm
Monogramme « F.E » en bas à droite

300 / 400 

25

ATTRIBUÉ À JEAN-BAPTISTE HUBERT (NÉ EN 1801)
Paysage au bord de l’eau
Aquarelle
26,8 x 24,5 cm

Provenance :
Collection Henri Leroux, sa marque en bas à gauche (L. 
4052)

200 / 400 

26

ECOLE FRANÇAISE DU XIXÈME SIÈCLE
Projet de décor avec escalier monumental pour un ballet
Plume et encre noire, lavis gris et grattage
48,5 x 61,5 cm
Quatre coins arrondis
Insolé, épidermures, petites pliures et petites taches

300 / 500 

24

25
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27

ECOLE VÉNITIENNE DU XVI° SIÈCLE, ENTOURAGE DE TITIEN
La Vierge et l’Enfant Jésus, sainte Catherine d’Alexandrie et une autre sainte, dans un paysage.
Huile sur toile, rentoilée
98 x 125 cm
(Usures, restaurations)

5 000 / 8 000 

18



28

ATELIER DE FRANS FLORIS (1517-1570)
La Sainte Famille
Huile sur panneau, parqueté
132,5 x 107 cm
(Usures, restaurations)

2 000 / 4 000 

29

ECOLE FRANÇAISE DANS LE GOÛT DU XVI° SIÈCLE
Portrait d’homme
Huile sur panneau
27 x 21 cm

300 / 500 

19



30

ECOLE FLAMANDE DU DÉBUT DU XVII° SIÈCLE
La tête de saint Jean-Baptiste présentée à Salomé
Huile sur toile, rentoilée
96 x 120 cm

1 200 / 1 800 

31

ECOLE FLAMANDE DU DÉBUT DU XVII° SIÈCLE
Le Christ en croix, la Vierge et saint Jean, à droite saint 
Jean-Baptiste
Huile sur cuivre
14,5 x 11,7 cm

600 / 800 

30

31

20



32

ENTOURAGE DE PIETER VAN LAER (1599-1642)
Groupe de cavaliers au bivouac
Huile sur toile, rentoilée
57,5 x 81,5 cm

4 000 / 5 000 

21



33

ECOLE FRANÇAISE DU XVII° SIÈCLE
Portrait d’homme au col de dentelles
Huile sur toile, rentoilée
77 x 63 cm
Cadre ancien
(Accidents)

1 200 / 1 500 

34

ATELIER DE DOMINICUS VAN TOL (C. 1635-1676)
Portrait d’une jeune femme dans l’embrasure d’une fenêtre 
donnant des cerises à un perroquet
Huile sur toile, marouflée sur panneau
34 x 20,4 cm

800 / 1 200 

35

ECOLE FRANÇAISE DU XVII° SIÈCLE
Portrait de femme en buste au collier de perles
Huile sur cuivre, parquetage
12,4 x 9,5 cm, ovale

1 000 / 1 200 35

33 34

22



36

ECOLE HOLLANDAISE DU XVII° SIÈCLE
Scène de banquet avec des soldats dans le goût de Willem 
Cornelis Duyster
Huile sur toile
41 x 50 cm
(Accidents)

800 / 1 200 

37

ECOLE FRANÇAISE DU XVII° SIÈCLE
Portrait de femme tenant un livre
Huile sur toile, rentoilée
96 x 71 cm

600 / 800 

38

ECOLE FLAMANDE DU XVII° SIÈCLE
Portrait de jeune homme
Huile sur panneau
13 x 12,6 cm

500 / 600 

36

37

38

23



39

AMBROSIUS BRUEGHEL (1617-1675)
NATURE MORTE, FRUITS, FLEURS ET SINGE
Huile sur panneau parqueté
(Restaurations, fentes, soulèvements)
67 x 105 cm

Provenance :
Vente Paris, 6 juin 1958, n° 22, repr..

60 000 / 80 000 

24
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40

ECOLE FLAMANDE DU XVIII° SIÈCLE, DANS LE GOÛT DE 
DAVID TENIERS
Vue d’une rue d’un village flamand animé de personnages
Huile sur toile, rentoilée
122 x 227 cm
(Accidents, restaurations)

2 000 / 3 000 

41

ECOLE HOLLANDAISE DU XVIII° SIÈCLE
Scène de patinage devant une maison
Huile sur panneau renforcé
38,7 x 51,5 cm
(Usures, restaurations)

2 000 / 2 500 

40

41

26



42

JEAN-BAPTISTE DE CANI (MORT À PARIS EN 
1693)
Paysage d’hiver, animé de personnages
Huile sur toile, rentoilée
Signé et daté 1671 vers la droite
(Restaurations)
73 x 92 cm

3 000 / 4 000 

43

ECOLE HOLLANDAISE DU XVII° SIÈCLE
Scène de bataille
Huile sur panneau
24,7 x 42,5 cm
Monogramme en bas à gauche : « Jan A « 
(Fentes, restaurations)

600 / 800 

44

JAN PAUWELL GILMANS I (1618 -1680)
Nature morte de fruits
Huile sur panneau parqueté
51 x 61 cm
Signé en bas à gauche

4 000 / 6 000 

27



45

ECOLE FRANÇAISE DE LA SECONDE 
MOITIÉ DU XVII° SIÈCLE
Scénographie : Adoration du Saint 
Sacrement
Huile sur toile
155 x 117 cm
(Accidents et restaurations)

2 000 / 2 500 

46

ECOLE FLAMANDE DU XVII° SIÈCLE
La descente de croix
Huile sur cuivre
22,3 x 17,2 cm

600 / 800 

28



47

ECOLE FLAMANDE DE LA FIN DU 
XVII°, D’APRÈS PETER PAUL RUBENS 
(1577-1640)
Le Christ et la femme adultère
Huile sur toile, rentoilée
55,5 x 74 cm
D’après le tableau de Rubens conservé 
au Musées Royaux des Beaux-Arts de 
Belgique à Bruxelles

1 200 / 1 800 

48

ATTRIBUÉ À MICHEL CARREE (1657-
1727)
Couple de bergers et leur troupeau 
dans un paysage
Huile sur toile, rentoilée
120 x 96 cm

3 000 / 4 000 

29



49

ECOLE ITALIENNE DU XVIII° SIÈCLE
Le repos pendant la fuite en Egypte
Huile sur toile
99 x 134,5 cm
(Cadre ancien)

4 000 / 6 000 

50

ECOLE FRANÇAISE DU XVIII° SIÈCLE
Assomption de la Vierge, illustrant le catalogue de Mr les 
Prieurs Marguilliers etc de Notre Dame de La Garde.
Huile sur toile
69 x 50 cm
On joint le même sujet sur carton de mêmes dimensions

800 / 1 200 

51

ECOLE FRANÇAISE DU XVIII° SIÈCLE
Saint Jean Baptiste dans un paysage
Huile sur toile
59 x 48 cm
(Accidents et manques)

1 000 / 1 500 

49

50

51

30



52

CLAUDE ARNULPHY (1697-1786)
Portrait de militaire
Portrait de femme en jardinière
Deux huiles sur toile, formant pendant
94 x 80 cm
Signés et datés 1766 l’un en bas à gauche, l’autre à droite

3 000 / 4 000 

53

ECOLE FRANÇAISE DU XVIII° SIÈCLE
Portrait d’homme au jabot de dentelle
Huile sur toile, rentoilée
64 x 54 cm, ovale

600 / 800 53

52 52

31



54

ECOLE FRANÇAISE DE LA FIN DU XVIII° SIÈCLE
Portrait de Denis François de Suarez, marquis d’Aulan
Huile sur toile, rentoilée
55,5 x 42,5 cm, ovale
Portrait de Suzanne Haronard de Beignon, marquise 
d’Aulan
Huile sur toile, rentoilée
55,5 x 42,5 cm, ovale

1 500 / 2 000 

55

JAN VAN DER BANCK (VERS 1686-1739)
Portrait de femme à la robe blanche
Huile sur toile, rentoilée
126,5 x 101,5 cm
Signé et daté en bas à gauche « J. van der Banck/ fecit/ 
1739 »

4 000 / 6 000 

54 54

55

32



56

ECOLE FRANÇAISE DU XVIII° SIÈCLE
Portrait de Louis XV en armure (1710-1774)
Huile sur toile, rentoilée
131 x 97 cm
(Restaurations)
Cadre ancien
Reprise partielle du tableau de Jean Baptiste 
Van LOO (1684-1745) conservé au musée de 
Versailles.

3 000 / 5 000 

57

ECOLE ALLEMANDE DU XVIII° SIÈCLE
Portrait d’homme en armure
Huile sur toile, rentoilée
75 x 63 cm
Annoté sur la toile de rentoilage : « B J K pinx / a 1774 »

600 / 800 

33



58

ATTRIBUÉ À JEAN-BAPTISTE BENARD (MORT VERS 1789)
La partie de campagne
Le bal à la campagne
Deux huiles sur toile formant pendant
23,3 x 30,7 cm
L’une porte un monogramme et une date « L.M. 1788 »

1 200 / 1 500 

59

ECOLE FRANÇAISE DU XVIII° SIÈCLE
Portrait de femme vue de profil
Huile sur papier marouflé sur carton
26,4 x 20 cm
(déchirures, restaurations)

400 / 600 

58

58

59
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60

ECOLE VÉNITIENNE DU XVIII° SIÈCLE, 
DANS LE GOÛT DE GIUSEPPE ZAIS 
(1709-1781)
Groupe de danseurs dans un paysage
Huile sur toile
81 x 108 cm` 

3 000 / 4 000 

61

ECOLE FRANÇAISE DU XVIII° SIÈCLE
Scène de la vie familiale
Huile sur toile

1 200 / 1 500 

60

61
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62

ECOLE FRANÇAISE FIN DU XVIII° SIÈCLE
Portrait d’homme barbu
Huile sur papier
43,5 x 39 cm 

400 / 600 

63

ECOLE FRANÇAISE DANS LE GOÛT DU XVIII° SIÈCLE
Portrait présumé d’Elisabeth de Bourbon-Condé, Mlle de 
Sens
Huile sur toile
63,5 x 52 cm
(Accidents)
Cadre ancien

800 / 1 200 

64

ECOLE ALLEMANDE DU XVIII° SIÈCLE, DANS LE GOÛT 
DE B. DENNER (1685-1749)
Portrait d’homme âgé
Huile sur panneau
36,5 x 29 cm
Porte une signature, daté 1792 ? en bas à gauche

600 / 800 

62

63

64
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65

L.*** GONTIER (ACTIF DANS LA DEUXIÈME MOITIÉ DU 
XIX° SIÈCLE)
Scène de rue au XVIII° siècle : le marchand d’oiseaux
Huile sur toile
50,5 x 65,5 cm
Signé en bas à droite

1 500 / 2 000 

66

ECOLE FRANÇAISE DU XIX° SIÈCLE
Portrait de Marie-Antoinette d’après Vigée-LeBrun
Huile sur toile, rentoilée
81 x 65 cm

500 / 700 

67

ATELIER DE JEANNE PHILIBERTE LEDOUX (1767-1840)
Jeune fille au chat
Huile sur panneau, parqueté
42 x 34 cm

Provenance :
Paris, Palais Galliera, vente du 29 novembre 1973
Collection Grog-Carven

1 500 / 2 000 

65

66

67
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68

MERE DE DIEU « SOURCE DE VIE »
Grèce : Dédicace au bas de l’image : « offert par le serviteur de Dieu Stephanos Skylitzis de Tzammi. En l’an 1783 »
Peint sur soie et adapté sur une toile
L’icône à l’origine était probablement une bannière pour les processions,
Elle a été placée et montée dans un très beau cadre doré, sculpté et orné de végétaux et d’animaux
68 x 54 cm avec le cadre 108 x 54 cm

La création de ce modèle iconographique provient d’un modeste sanctuaire (Vème siècle) consacré à la Vierge Marie. Il était situé devant les 
remparts de Constantinople et contenait une source miraculeuse. C’était un lieu de pèlerinage très fréquenté par le peuple et la cour qui venaient 
se laver et boire l’eau. Les malades, les estropiés, les aveugles, les boiteux, les possédés du démon venaient dans l’espoir d’une guérison. Lors 
de la fête de l’Ascension, l’empereur et ses dignitaires s’y rendaient avec le clergé en procession en chantant les Louanges à la Mère de Dieu : 
« Réjouis-toi, Source de vie inépuisable … »

C’est le sujet représenté sur notre icône. En haut sur un fond de ciel rouge se détachent la Vierge Marie avec son Enfant et les puissances 
célestes. Plus bas au milieu d’un beau paysage vert est représenté, une fontaine grises à la forme de croix.

10 000 / 12 000 
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69

ECOLE FRANÇAISE DE LA SECONDE MOITIÉ DU XIX° 
SIÈCLE
Suite de quatre paysages idylliques animés de bergers
Huile sur toile
120 x 89,5 cm chaque
Deux monogrammées « J.D. », 1866, localisées Nice
Deux monogrammées « J.D. », datées 1867
(Accidents)

12 000 / 15 000 

40
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70

ECOLE ANGLAISE DE LA FIN DU XIX° SIÈCLE, 
DANS LE GOÛT DE TURNER
Vue de San Giorgio Maggiore à Venise
Huile sur toile, rentoilée
71 x 91 cm
(Soulèvements, manques)

2 000 / 3 000 

71

ECOLE ANGLAISE DU XIX° SIÈCLE
Portrait de jeune homme au cheval cabré 
d’après Richard Cosway (1742-1821)
Huile sur panneau
38,7 x 30,5 cm
(Craquelures, manques)

1 500 / 2 000 

70

71
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73

ECOLE ANGLAISE D’APRÈS GEORGE 
ROMNEY (1734-1802)
Portrait de jeune homme en rouge
Huile sur toile, rentoilée
92 x 71 cm

800 / 1 000 

72

ECOLE ANGLAISE DE LA FIN DU XIX° SIÈCLE
Vue de Londres depuis Greenwich
Huile sur toile, rentoilée
91,5 x 114,5 cm
Œuvre en rapport :
Le tableau de J.M.W. Turner conservé à la Tate 
Gallery, Londres.

2 000 / 3 000 

72

73
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74

CLAUDE-MARIE REPOUX (1782-1868)
Ermitage à Albano
Huile sur panneau
37 x 51 cm
Annoté, signé et daté 1834 au verso
(éraflure)

800 / 1 000 

75

ECOLE ITALIENNE VERS 1820
Vue de l’intérieur d’un salon à Ischia
Papier marouflé sur toile
24 x 31 cm
Inscription au dos : Vue d’un salon à Ischia en 1829

800 / 1 000 

76

ATELIER DE GEORGES JACOBUS JOANNES VAN OS 
(1782-1861)
Nature morte aux fruits, raisins et poivrons
Huile sur panneau
24 x 19 cm
Porte une signature « G J J van Os », daté 1840 en bas à 
droite

2 000 / 3 000 

44



77

CHARLES KUWASSEG (1838-1904) DIT 
KUWASSEG FILS
Marine
Deux huiles sur toile, formant pendant
32,5 x 46 cm
Signées en bas à droite
(Accidents, restaurations)

4 000 / 6 000 

78

EMMANUEL BENNER (1836-1896)
Portrait de femme espagnole, 1877
Huile sur toile signée et datée en haut à droite
22 x 17 cm

600 / 800 

45



79

ECOLE FRANÇAISE DE LA FIN DU XIX° SIÈCLE
Jeune femme écrivant dans un intérieur
Huile sur toile
16 x 21,8 cm
Signature en bas à gauche

500 / 800 

80

ECOLE FRANÇAISE DE LA FIN DU XIX° SIÈCLE
Jeune femme nourrissant des canards
Huile sur panneau
15 x 11,6 cm
Signé : « E. Villa »

200 / 300 

81

PIERRE DUPUIS (1833-1915)
Enfants surpris par l’orage
Huile sur carton (esquisse)
34 x 25 cm
Œuvre en rapport :
Salon de 1868 : « Enfants surpris par l’orage »

400 / 600 

82

ECOLE FRANÇAISE DANS LE GOÛT DU XVIII° SIÈCLE
Portrait de femme dans un salon
Miniature sur ivoire (fente)
7,8 x 5,6 cm
Porte une signature « Chasselat » et une date « 1785 » en 
bas à droite

400 / 500 

79 80

8281
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83

ECOLE FRANÇAISE DU XIX° SIÈCLE
Portrait de Marie-Louis-Joseph-Alfred comte de 
Geoffre de Chabrignac
Huile sur carton
12,5 x 10 cm, ovale

300 / 400 

84

FRANZ FISCHER (ACTIF EN AUTRICHE AU 
MILIEU DU XIX° SIÈCLE)
Portrait de femme
Miniature sur ivoire
9,4 x 7,6 cm cm
Signée et datée 1836 en bas à droite
Cadre en bronze doré

500 / 800 

85

EDOUARD DUBUFE (1819-1883)
Portrait de femme
Huile sur toile
62 x 48 cm (vue ovale)
Signé et daté 1852 à gauche

2 000 / 2 500 

83
84

85
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86

HECKEL (EDITEUR)
Alpen flora
from Deustchland und der Schweiz, 
1851-1868
Deux albums contenant plus de 900 
photographies au format carte de 
visite, réhaussées à la gouache

10 000 / 15 000 

48
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87

GROUPE
en marbre représentant une tête de jeune homme
Art Romain, Ier siècle après J.C.
Haut : 17.5 cm

2 000 / 3 000 

88

MORTIER
en bronze orné de profils d’empereurs dans des médaillons 
rythmés par des personnages en gaine
XVIème siècle
on y joint un pilon
(usures)
H : 11 - D : 15,5 cm

250 / 350 

89

BOÎTE
en buis, finement sculpté sur le couvercle d’un paysage 
animé de ruinesavec des animaux au premier plan. Elle 
présente au revers un damier tressé à l’imitation de la 
vannerie. La charnière en argent poinçon de garantie 1819-
1838 et poinçon de maître.
Le couvercle découvre un intérieur en placage d’écaille.
XIXème siècle

350 / 450 88 89
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90

SCULPTURE MURALE
en bois naturel anciennement polychrome représentant 
Sainte Agathe?
XVIIème siècle
(accidents, manques, fentes)
H : 137 cm

1 000 / 1 500 

91

COFFRET
de forme hexagonale à décor en intarsia de bois de rapport 
formant des motifs en étoiles. Il est orné de plaques en 
os sculpté représentant des personnages religieux et de 
pèlerins avec des termes dans les écoinçons. Il présente 
une prise à la partie supérieure.
XVIème siècle
(petits manques)
H : 20 - L : 26,5 cm

300 / 500 

91

90
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92

AUBUSSON OU AUDENARDE
Fragment de tapisserie à décor polychrome représentant un 
paysage avec à l’arrière plan un château
XVIIème siècle
(usures, restaurations)
H : 162,5 - L : 86 cm

400 / 600 

93

COMMODE
de forme légèrement galbée en bois de placage dont bois 
de violette et d’amarante marqueté de filets de bois clair 
dans des encadrements. Les montants foncés de cannelures 
reposent sur des petits pieds.
Epoque Louis XIV
(restaurations, accidents, fentes, manque,s soulèvements, 
un pied postérieur réparé)
Dessus de marbre brèche marron
H : 84 - L : 129,5 - P : 60 cm

800 / 1 200 92

93
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95

FAUTEUIL DIT DE MALADE
à haut dossier garni inclinable grâce 
à un système de crémaillères en fer 
forgé, en bois naturel mouluré, les 
accoudoirs droits, la ceinture sinueuse, 
il repose sur des pieds antérieurs 
en console et des pieds postérieurs 
gaines légèrement arqués réunis par 
une traverse.
Style Louis XIV avec des éléments 
anciens
(manque les tirettes, sans garantie 
sous la garniture)
H : 136 - L : 63 - P : 50 cm

200 / 300 

94

FAUTEUIL
à haut dossier mouvementé et garni, 
en bois naturel mouluré et sculpté 
de feuilles d’acanthe, les accoudoirs 
terminés par des enroulements 
reposent sur des balustres tournés. 
Il repose sur des pieds antérieurs 
terminés par des pattes de lion 
stylisées et des pieds postérieurs 
balustres réunis par des traverses 
tournées.
Dans le goût du XVIIème siècle avec 
quelques éléments anciens
Il est garni d’une ancienne tapisserie 
au point à décor polychrome de vases 
fleuris.
H : 121 - L : 69 - P : 49 cm

200 / 300 

96

FAUTEUIL DIT DE MALADE
à haut dossier garni inclinable grâce 
à un système de crémaillères en 
fer forgé, en bois naturel mouluré, 
les accoudoirs supportés par des 
balustres, la ceinture droite, il repose 
sur des pieds en balustre tourné 
réunis par une traverse dite “en os de 
mouton”.
En partie du XVIIème siècle
(parties refaites, restaurations, usures)
Il est garni d’un ancienne tapisserie 
à décor polychrome d’oiseaux et de 
fleurs stylisées.
H : 117 - L : 66 - P : 56 cm

300 / 500 

94 95 96
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97

MIROIR
à fronton de forme rectangulaire en bois redoré mouluré 
et sculpté de volutes, coquilles et cartouches sur fond de 
quadrillage, le fronton ajouré d’un cartouche asymétrique 
de rinceaux et d’héliotropes.
Epoque Régence
(éclats, il a été ressemelé, morceaux à refixer)
H : 107 - L : 71 cm

2 000 / 3 000 
98

BANQUETTE
à dossier garni à triple évolution en bois naturel mouluré 
et richement sculpté de cartouches ajourés de coquilles, 
feuilles d’acanthe, fleurettes et de volutes feuillagées. 
Elle repose sur huit pieds cambrés terminés par des 
enroulements et réunis par des croisillons.
Epoque Régence
(restaurations)
H : 91 - L : 215 - P : 69 cm

2 000 / 3 000 
99

BIBLIOTHÈQUE
en placage de satiné, bois de violette et d’amarante dans 
des encadrements marquetés de volutes et d’un losange 
central. Elle ouvre à deux portes vitrées et repose sur une 
plinthe à décrochement.
En partie d’époque Régence
(parties refaites, transformations, renforts métalliques au 
revers)
H : 143,5 - L : 216,5 - P : 45 cm

700 / 900 97

98
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100

SCULPTURE
grandeur nature en chêne sculpté représentant un vieil 
homme barbu vêtu d’une tunique. Il tient un livre dans sa 
main gauche et représente vraisemblablement saint Jean 
l’Evangéliste.
XVIIIème siècle
(accidents, manques, restaurations, usures, mangeüres, 
traces de polychromie)
Il repose sur une base rectangulaire.
H : 168,5 cm

600 / 800 

101

COMMODE
de forme galbée en placage de bois de violette et de 
fruitier dans des encadrements. Elle ouvre à quatre tiroirs 
en façade. Les montants foncés de cannelures de laiton. 
Elle repose sur des petits pieds.
Epoque Régence
(manques, éclats, reprises au placage, une poignée à 
refixer)
Dessus de marbre gris
H : 194,5 - L : 123 - P : 64 cm

1 000 / 1 500 100

101
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102

ATELIER DE JEAN-JACQUES CAFFIERI (PARIS 1725 - PARIS 1792)
Groupe en plâtre représentant une femme allongée à côté d’un monument funéraire avec à ses côtés un chien, une cassolette 
et un cyprès. Signé : “fait par JJ CAFFIERI en 1767”
Epoque Louis XV
Socle en bois peint à l’imitation du marbre blanc veiné
(accidents, manques, restaurations).
H : 42, 5 - L : 45, 3 - P : 22,5 cm

C’est au salon de 1767 que Jean-Jacques Caffieri expose le groupe en terre-cuite “l’Amitié pleurant sur un tombeau” illustrée dans une “ vue 
de salon “ par Gabriel de Saint-Aubin1. Diderot est favorablement impressionné par ce groupe, très conforme à sa vision de la beauté antique 
et réalisé avec un choix d’accessoires tels que cassolette fumante, drapé mouillé, accentuant une expression d’ensemble très sentimental : “ On 
voit à gauche une cassolette où brulent des parfumes. La vapeur odoriférante se répand sur un cube qui soutien une urne ; il s’élève de derrière 
le cube quelques branches de cyprès recourbées sur l’urne. A droite, éplorée, étendue à terre, un bras appuyé sur le dais, la tête posée sur 
son bras, l’autre bras tombant mollement sur une de ses cuisses, la figure de l’Amitié. Ce modèle de tombeau est simple et beau. L’ensemble 
en est pittoresque ; et l’on ne désire rien à la figure de l’Amitié de tout ce qui tient aux parties de l’art. La position, l’expression, le dessin, la 
draperie sonnnnnt bien. Mais qu’est-ce qui désigne l’Amitié plutôt qu’une autre vertu ? “2 Un plâtre identique autrefois propriété du fermier 
général Beaudot de Rougemont, conservé dans sa descendance est exposé au Musée du Louvre. Un autre exemplaire appartenant au Cabinet 
de Monsieur Godefroy est vendu en 17853.
1 Dessin reproduit dans le catalogue de l’Exposition : “ Diderot et l’Art de Boucher à David “, Exposition 5 octobre 1984-6 janvier 1985, Paris 
Hôtel de la Monnaie, p.91 n°27.
2 Cf. note (1), p. 443 à 445
3 vente du Cabinet de Monsieur Godefroy, Paris 25 avril 1785, n°203.

7 000 / 10 000 
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103

MIROIR
à fronton ajouré, mouluré et sculpté d’une large palmette 
dans un cartouche, de feuilles d’acanthe et de guirlandes 
de fleurs terminées par des enroulements à la partie 
inférieure.
Epoque Louis XV
(le miroir a été doublé, éclats, petits manques)
H : 184,5 - L : 104 cm

2 500 / 3 000 

104

CONSOLE
de forme rectangulaire en bois redoré mouluré, la ceinture 
très mouvementée sculptée de larges feuilles d’acanthe et 
ajourée d’un bouquet de fleurs dans un cartouche central. 
Elle repose sur quatre pieds en volute.
Epoque Louis XV
(renforts, restaurations, éclats, petits manques)
Dessus de marbre Turquin
H : 87,5 - L : 136 - P : 67 cm

4 000 / 6 000 103

104
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105

SECRÉTAIRE À ABATTANT
de forme légèrement galbée en façade en placage 
de satiné, de bois de fruitier et d’amarante dans des 
encadrements de filets. Il ouvre à un abattant démasquant 
des tiroirs et des casiers et deux vantaux en façade à la 
partie inférieure. La ceinture sinueuse, il repose sur des 
pieds cambrés.
Epoque Louis XV
(fentes, restaurations, quelques mangeüres)
Dessus de marbre brèche d’Alep
H : 155,5 - L : 87 - P : 40 cm

2 000 / 3 000 

106

COMMODE
de forme galbée en placage de satiné, bois de rose, 
d’amarante marquetée de cubes dans des encadrements. 
Elle ouvre à cinq tiroirs en façade. La ceinture sinueuse, elle 
repose sur des pieds cambrés. Estampillée G. H. Lutz et 
poinçon de jurande.
Epoque Louis XV
(restaurations, fentes, accidents et manques de placage, 
cinq poignées de tirage à refixer)
Dessus de marbre brèche d’Alep
H : 90,5 - L : 127,5 - P : 62,5 cm

Gérard-Henri Lutz, ébéniste reçu maître en 1766

3 000 / 5 000 105

106
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107

SUITE DE SIX FAUTEUILS
à dossier cabriolet en bois partiellement doré, mouluré 
et sculpté de fleurettes, les accoudoirs à manchette et en 
coup de fouet. La ceinture sinueuse, ils reposent sur des 
pieds cambrés.
Epoque Louis XV
(légères variantes dans les fleurs, éclats, renforts, quelques 
feuillures refaites, restaurations)
H : 89 - L : 61 - P : 51 cm

3 000 / 5 000 

108

BUREAU DE PENTE
en placage de bois de rose, bois de violette et satiné, 
marqueté de croisillons. L’abattant démasque un intérieur 
en placage de bois de violette avec trois casiers, quatre 
tiroirs et un secret. Il ouvre à deux tiroirs et deux vantaux à 
la partie inférieure et repose sur quatre pieds cambrés.
Epoque Louis XV
(restaurations, coffre intérieur rapporté, petits accidents et 
manques)
H : 93,5 - L : 98,5 - P : 49 cm

1 500 / 2 500 

107

108
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109

PETIT MIROIR
de forme mouvementée à décor ajouré de feuilles de 
chêne, de laurier, feuilles d’acanthe et de volutes terminées 
par des enroulements.
Travail du Sud de la France du XVIIIème siècle
(usures au miroir, renforts, petits manques, petites 
restaurations)
H : 54 - L : 57 cm

400 / 600 
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110

AUBUSSON
Tapisserie à décor polychrome représentant Les Pécheurs 
d’après vraisemblablement pour les paysages les cartons 
de Jacques-Nicolas Julliard et pour les personnages la 
collaboration de Joullain. Un château à l’arrière-plan. Elle 
présente une bordure à l’imitation d’un cadre de joncs 
rubanés et de guirlandes de fleurs
XVIIIème siècle vers 1755-1775
(restaurations, modifications dans les dimensions)
H : 220 - L : 457 cm

Une tapisserie à sujet identique est conservée au musée du Petit 
Palais à Paris reproduite dans Les Tapisseries d’Aubusson et de 
Felletin, Dominique et Pierre Chevalier, Pascal-François Bertrandaris 
1988, p. 147.

3 000 / 5 000 
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111

BEAUVAIS
Tapisserie à décor polychrome faisant partie de la tenture 
des Amusements Champetres d’après les cartons de Jean-
Baptiste Huet. : Scène champetre dans une végétation 
luxuriante, un chateau à l’arrière plan, dans un entourage 
de guirlandes de fleurs
Deuxième moitié du XVIIIème siècle
(usures, restaurations, modifications dans les dimensions)
H : 272 - L : 201 cm

Cette tenture a été tissée à la Manufacture Royale d’Aubusson et à 
la Manufacture Royale de Beauvais

3 000 / 4 000 

112

COMMODE
fortement galbée en placage de loupe de noyer mouluré 
et sculpté de feuillages stylisés. Elle ouvre à quatre tiroirs 
en façade. La ceinture sinueuse, elle repose sur des pieds 
cambrés.
Travail italien dans le goût du XVIIIème siècle
(petites restaurations)
H : 83 - L : 121 - P : 48 cm

2 000 / 3 000 

112

111
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113

GRAND VASE : ENSEIGNE ?
en haut relief, en bois patiné et 
partiellement doré, mouluré et richement 
sculpté de feuilles d’acanthe, frises de 
perles, feuilles d’eau et une large coquille 
à l’amortissement. Il présente des prises 
latérales à mufles de lion stylisés
Fin du XVIIIème - début du XIXème siècle
(accident et manques)
Il a été fixé sur deux supports afin de 
pouvoir l’accrocher
H : 92 - L : 60 cm

1 500 / 2 000 
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114

BERGÈRE
à dossier en anse de panier en bois naturel mouluré et 
sculpté de fleurons, les accoudoirs à manchette et galbés, 
la ceinture cintrée. Elle repose sur des pieds fuselés à 
cannelures rudentées. Estampillée G. IACOB. Elle porte 
une étiquette manuscrite à l’encre “Monsieur... à...” et 
porte la marque du mobilier du Comte d’Artois au Temple 
et un E surmonté d’une couronne..
Epoque Louis XVI
(petites usures, petites restaurations)
H : 93 - L : 68 - P : 50 cm

Georges Jacob, reçu maître menuisier en 1765.

Cf : La folie d’Artois, exposition château de Bagatelle du 15 juin au 
3 juillet 1988

1 200 / 1 500 

115

PAIRE D’APPLIQUES
en bronze doré à trois branches de lumière en volute 
ornées de guirlandes de laurier, le fût en forme de carquois 
est surmonté d’un vase couvert et présente des feuilles 
d’acanthe à l’amortissement.
Style Louis XVI - XIXème siècle
Montées à l’électricité
H : 49 - L : 35,5 cm

700 / 900 

116

COMMODE
de forme demi-lune en placage de satiné et d’amarante 
dans des encadrements, marquetée de filets et de 
grecques. Elle ouvre à deux portes latérales et à trois tiroirs 
en façade. Montants en pilastre et des pieds à cannelures 
simulées.
Epoque Louis XVI
(restaurations, manques, soulèvements, accidents de 
placage)
Dessus de marbre blanc veiné fêlé et galerie de bronze 
ajourée
H : 86,5 - L : 177 - P : 51,5 cm

2 000 / 3 000 

114

114

115

116
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117

LUSTRE
de forme corbeille en bronze partiellement doré et cristal 
taillé à seize branches de lumière en volute ornées de 
myrzas, de pendeloques retenues par des enfilages de 
perles. Il est surmonté de palmes à la partie supérieure, le 
fût agrémenté de volutes et orné d’un vase à godrons et 
une grenade éclatée à l’amortissement.
Style Louis XVI
(accidents et manques, usures)
Monté à l’électricité
H : 84 - L : 67 cm

800 / 1 200 

118

COMMODE
de forme rectangulaire en placage de citronnier et 
amarante dans des encadrements de filets, les montants 
en pilastre et en demi-colonnes cannelées. Elle ouvre à 
trois tiroirs en façade et repose sur des pieds toupies. 
Décoration de bronzes ciselés tels que azurés, moulures, 
poignées de tirage, galerie ajourée, bagues et sabots.
Fin de l’époque Louis XVI
(restaurations, fentes au plateau et fentes latérales)
H : 94 - L : 130 - P : 60 cm

2 500 / 3 500 117

118
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PAIRE DE CACHE-POTS
de forme ronde en tôle laquée noir, décor doré et argenté 
de pampres de vigne et de grappes de raisin en frise à la 
partie supérieure. Ils présentent deux anses latérales.
Fin du XVIIIème siècle - Début du XIXème siècle
(usures et petits éclats)
H : 17,5 - D : 18,5 cm
Largeur avec anses - L : 26,5 cm

1 000 / 1 500 

120

PAIRE DE RAFRAÎCHISSOIRS
de forme ovale en tôle laquée noir, décor doré et argenté 
de pampres de vigne et de grappes de raisin en frise à la 
partie supérieure. L’une avec des anses latérales.
Fin du XVIIIème - Début du XIXème siècle
(usures et manque les anses latérales à l’autre)
H : 11 - L : 27 cm
Avec anses H : 11 - L : 33 cm

500 / 700 

121

PAIRE D’APPLIQUES
en bronze doré à masques de Bacchus soutenant deux 
branches de lumière mouvementées ornées de branchages 
de laurier et retenues par un ruban terminées par des 
glands de passementerie simulée à l’amortissement.
Dans le goût du XVIIIème siècle
Montées à l’électricité
H : 67 - L : 31 cm

600 / 900 

122

COMMODE
de forme rectangulaire en placage de bois de rose, de 
satiné et de sycomore légèrement teinté en vert. Elle ouvre 
à trois tiroirs en façade. Les montants à pans coupés, elle 
repose sur des pieds antérieurs fuselés en gaine et des 
pieds postérieurs en pilastre.
Fin de l’époque Louis XVI
(restaurations, manques, soulèvements, accidents de 
placage)
Dessus de marbre brèche réparé (égrenures)
H : 80,5 - L : 80,5 - P : 37,5 cm

500 / 800 

119 120
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GRAPHOMETRE DE LA DEUXIEME MOITIE DU XVIIIEME 
SIECLE
En laiton gravé, la boussole signée “Canivet à la Sphère à 
Paris, 1761” ; on y joint le manuscrit original “Le devoir de 
l’Arpenteur, ou la parfaite Connoissance des Mesures”, par 
Pierre Paul Carlier, Trcay-le-Mont, 1743
Longueur du graphomètre : 25 cm

1 000 / 1 500 

124

D’APRÈS CLODION
Médaillon de forme ovale en terre cuite représentant une 
nymphe dansant avec un Amour. Il porte une signature et 
une date apocryphes Clodion 1774 et au revers le chiffre 
XII. Il est présenté dans un cadre en bois doré, mouluré et 
sculpté de tores de ruban, de rais de coeur et de feuilles 
d’acanthe dans les écoinçons.
Dans le goût du XVIIIème siècle
(quelques éclats, petits accidents et éclats au cadre)
H : 26,5 - L : 21,5 cm
Cadre H : 35 - L : 30 cm

1 500 / 2 000 

125

SECRÉTAIRE À ABATTANT
de forme rectangulaire en placage de bois de violette 
marqueté en feuilles et placage d’amarante dans des 
encadrements. Il ouvre à un tiroir à la partie supérieure, 
un abattant démasquant quatre casiers, six tiroirs et deux 
vantaux à la partie inférieure. Les montants à pans coupés, 
il repose sur des petits pieds. Dessus de marbre Saint-
Anne.
En partie du XVIIIème siècle
(accidents, replacage, restaurations, égrenures au marbre)
H : 139,5 - L : 94 - P : 45,5 cm

800 / 1 200 
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PENDULE
de forme lyre en bronze doré et décor 
de pierres en verre de couleur vives, les 
montants à têtes d’aigle tenant dans leur bec 
des clochettes et ornés de branchages de 
laurier à la partie supérieure. Elle présente 
un masque d’Apollon dans des rais de soleil 
et des guirlandes de fleurs. Elle repose sur 
une base rectangulaire ornée d’un bas-relief 
représentant de jeunes bacchus jouant au 
milieu de pampres de vigne.
Style Louis XVI
(manques, restaurations, cadran refait)
H : 65 - L : 28 cm

3 000 / 4 000 
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CHINE
Paire de vases de forme balustre en porcelaine bleue
XVIIIe siècle.
Ils sont ornés d’une riche monture en bronze ciselé et doré 
représentant deux amours adossés sur des bases terminées 
par des petits patins et des frises de tores.
Style Louis XVI
(restaurations à un col)
H : 28 cm

3 000 / 4 000 
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129

MEISSEN
Terrine ronde couverte à aile “ozier” en léger relief. 
Décor polychrome Kakiémon de monstres volants, grues 
et insectes avec branchages fleuris, anse en forme de 
feuillages retenus par un noeud.Prise du couvercle en forme 
de pomme de pin.
Couvercle réparé, égrenures aux anses
XVIIIème siècle - marqué en bleu vers 1745-1750
Haut : 29 - Long : 34 cm

300 / 400 

128

PENDULE
de forme borne en bronze doré orné de plaques en 
porcelaine à décor polychrome de fleurs et d’un Amour, 
le cadran orné d’un noeud de ruban et émaillé à chiffres 
romains pour les heures, orné de petits émaux signé 
Glading. Elle présente deux Amours vendangeurs et un 
vase fleuri à la partie supérieure. Elle repose sur une base 
rectangulaire et un socle à ressaut central ciselé de rais de 
coeur de feuilles d’acanthe, et terminée par des patins.
Dans le goût du XVIIIe siècle
(petites usures, avec un globe.)
H : 35 cm

1 500 / 1 800 

130

CHINE
Plat rond à décor polychrome dit “à la Pompadour”, de 
bouquets de fleurs et réserves avec aigle ou poissons, 
galons sur le bord. Branchages en camaieu rouge au revers.
XVIIIème siècle
Diam : 35 cm
Felure

300 / 400 

131

VASE
de forme ovoïde en porcelaine à fond “gros bleu“ dans le 
goût de Sèvres et décor doré et polychrome de guirlandes 
de fleurs alternées de paniers fleuris et ornées de volutes. Il 
présente une monture en bronze partiellement doré, ciselé 
et ajourée de treillages, de palmettes et de mufles de lion 
retenant des guirlandes de fleurettes.
Style Louis XVI, fin du XIXème siècle
H : 22,5 cm

150 / 200 

132

PAIRE D’APPLIQUES
en bronze doré à deux branches de lumière retenues 
par des guirlandes de laurier, le fût en gaine surmonté 
d’un vase ciselé de canaux orné de guirlandes de laurier 
et flammé. Elles présentent des feuilles d’acanthe à 
l’amortissement.
Style Louis XVI
Montées à l’électricité.
H : 41 cm

300 / 500 

131

132

129 130
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PAIRE DE BOUGEOIRS
en bronze patiné et bronze doré, le fût fuselé orné de 
masques à tête de femme antique surmonté de binets 
ciselés de palmettes, terminés par des pieds griffes. Ils 
reposent sur des bases rondes décorées de palmettes.
XIXème siècle
(usures, petites variantes)
H : 29 cm
H : 29,5 cm

1 000 / 1 500 

134

MOBILIER
composé d’une paire de fauteuils et d’une paire de 
chaises à dossier ajouré d’une lyre en acajou et placage 
d’acajou mouluré de rosaces, volutes et feuilles de lotus. 
Les ceintures très légèrement cintrées. Les accoudoirs 
droits des fauteuils reposent sur des montants antérieurs 
en pilastre, pieds postérieurs arqués. Le chaises reposent 
sur des pieds antérieurs en sabre et des pieds postérieurs 
arqués.
XIXème siècle
(restaurations, petites fentes)
Ils sont garnis d’un cuir fauve à croquets (usures)
Fauteuils H : 93 - L : 57,5 - P : 47,5 cm
Chaises H : 89 - L : 48 - P : 40,5 cm

800 / 1 200 133

134
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SCULPTURE
en bois peint polychrome représentant un pèlerin un enfant 
accroché à lui et un chien à ses côtés. Elle repose sur une 
base à pans coupés.
Ancien travail populaire
(accidents, manques, usures)
H : 65 cm

150 / 250 

136

SCULPTURE
en bois naturel représentant la Renommée, allégorie de la 
Victoire, son pied gauche posé sur une sphère et soufflant 
dans une trompe.
Fin du XVIIIème - début du XIXème siècle
(restaurations, manques, petites mangeures)
Elle repose sur un socle à pans coupés sculpté de canaux.
H : 87 cm

300 / 500 

137

SCULPTURE
représentant une Madone vêtue d’une robe en soie brune 
portant dans ses bras l’Enfant Jésus, les mains et le visage 
en bois polychrome.
Fin du XVIIIème siècle - Début du XIXème siècle
(usures, accidents et manques)
Elle repose sur une base rectangulaire en bois recouverte 
de papier huilé.
H : 60 cm

200 / 300 

138

SCULPTURE
en bois polychrome représentant un mendiant appuyé sur 
des béquilles, la jambe gauche blessée.
Ancien travail populaire
(accidents et manques)
H : 61 cm

150 / 250 

138 B

GRAND VASE
de forme ovoïde en terre cuite et plâtre patiné terre cuite 
surmonté d’une flamme, les anses terminées en volute, 
avec des pommes de pin à la partie inférieure, la panse 
agrémentée de guirlandes de fleurs et de fruits retenues 
par des rubans. Il est sculpté d’une tête de satyre stylisée 
et repose sur une base ronde à piédouche en plâtre patiné 
terre cuite mouluré et un socle formant piedestal orné 
d’une couronne de fleurs, d’un arc et d’une flèche retenus 
par un ruban.
Dans le goût néoclassique
(éclats)
H : 120 cm
Socle H : 37 cm

500 / 700 

135 136 137 138

138 B

73



139

PAIRE DE BOUGEOIRS
en bronze partiellement doré, le fût fuselé ciselé de palmettes et surmonté de trois têtes de femme et les binets de palmettes. 
La partie centrale ciselée de palmettes et de feuilles d’eau et de frises de grecques. Ils reposent sur des pieds de femme et 
une base ronde ornée de frises de perles, rais de coeur et feuilles d’eau. Attribués au bronzier Claude Galle
Epoque Empire
(usures à la dorure, manque une bobèche)
Sur l’un est inscrit un numéro à l’encre sous la base 11430
Avec bobèche H : 27 cm
Sans bobèche H : 26,5 cm

Ces bougeoirs sont à rapprocher d’un dessin à la plume lavis et aquarellé conservé au musée des Arts Décoratifs à Paris (CD 3855, fol.53, n°803)1

Le bronzier Claude Galle possède en août 1799 “une paire de flambeaux à trois têtes” estimée à 48 f.

Il livre des paires de flambeaux “aux trois têtes” en 1804 pour le Palais de Fontainebleau. En 1807 sont mentionnés dans le salon des aides 
de camp de l’Empereur : “deux paires de flambeaux en cuivre ciselé et doré à gaine ronde avec trois figures et leurs pieds,....27 cm2. En 1811, 
l’inventaire du palais de Compiègne décrit deux paires de flambeaux : ”....à trois pieds et trois têtes...dans le deuxième salon du Roi de Rome3.
1 Vergoldete Bronzen, Hans Ottomeyer et Peter Proschel Munich 1986 Vol, p.326, I fig. 5-1-7
2 Pendules, et Bronzes d’Ameublement entrés sous le premier Empire, Musée National du château de Fontainebleau, Jean-Pierre Samoyault, 
Paris 1989, RMN ed.,
3 L’Heure, le Feu, la Lumière, Marie-France Dupuy-Baylet, Dijon 2010, Faton Ed., p.77, n°31.

1 000 / 1 500 
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GRAND GUÉRIDON
Il repose sur un piètement en bronze doré et patiné, les 
montants en volute nervurée réunis par des traverses et 
terminés par des pieds en griffe de lion. Le plateau a été 
orné d’un décor peint polychrome de fleurs et d’oiseaux 
dans un médaillon central dans un entourage de fruits sur 
fonds peints à l’imitation de différents marbres.
XIXème siècle
(plateau rapporté)
H : 67,5 - D : 97 cm

7 000 / 10 000 
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TABLE TRIC-TRAC
de forme rectangulaire en acajou, placage d’acajou et 
placage d’ébène. Le plateau garni d’un maroquin vert, doré 
au petit fer démasque un feutre au revers et un intérieur 
avec un jeu de jacquet. Elle ouvre à deux tiroirs latéraux en 
ceinture et repose sur des pieds gaines terminés par des 
sabots et des roulettes en bronze.
XIXème siècle
(restaurations, accidents, manques, fentes latérales)
Avec quelques jetons et accessoires
H : 73,5 - L : 115 - P : 57,5 cm

500 / 800 

141

DEUX PLAQUES
de porcelaine formant pendants à décor de bouquet 
fleuri et de vase de fleurs sur des entablements. Elles 
sont présentées dans des cadres en laiton doré ciselé de 
palmettes et des encadrements en bois noirci.
XIXème siècle
H : 7 - L : 9 cm

500 / 800 

142

FIXÉ SOUS VERRE
représentant la naissance d’un enfant dans un encadrement 
polychrome rythmé de colonnes dans le goût Egyptien. 
Il porte l’inscription : « Ah le voilà ou l’espoir d’un bon 
ménage »
XIXème siècle
(usures, petits éclats)
H : 34 L : 44,5 cm

300 / 500 

143

PETIT MEUBLE D’APPUI
de forme rectangulaire en acajou, placage d’acajou, bois 
noirci et bois verni or. Il ouvre à deux tiroirs et un vantail en 
façade. Les montants en pilastre surmontés de chapiteaux 
ioniques, il repose sur des pieds en bulbe.
Travail d’Europe du Nord du XIXème siècle
(restaurations)
Dessus de granit
H : 86 - L : 60 - P : 45,5 cm

300 / 500 

144

MÉRIDIENNE
à chevets renversés en acajou et placage d’acajou. Les 
ceintures droites, elle repose sur des pieds en volute.
Epoque Restauration
(restaurations, feuillures refaites, petits accidents de 
placage)
H : 90 - L : 132 - P : 59 cm

300 / 500 

141

142
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ELÉMENT DÉCORATIF
représentant une grande lyre en bois relaqué naturel et 
doré mouluré et sculpté de feuilles d’acanthe et terminée 
par des enroulements.
Dans le goût néoclassique
(restaurations, accidents et manques)
H : 116 - L : 67 cm

250 / 350 

147

MANUFACTURE DUFOUR
Papier peint panoramique en grisaille des Fêtes de la Grèce 
Antique et Jeux Olympiques représentant les lés 9-12 : 
Procession en barque sur la berge au pied du Parthénon, 
colonne rostrale ; et les lés 13-15 : Culte à Bacchus
Deuxième moitié du XIXème siècle
(il a été entoilé, usures, quelques déchirures à la partie 
supérieure)
Avec bordure H : 178,5 - L : 306 cm
Sans bordure H : 175 - L : 303 cm

L’édition originale de ce panoramique date de 1818 et Jean Zuber 
écrit à son propos : “ Il a neuf tons comme pour notre Arcadie mais il 
produit un effet beaucoup plus agréable....l’exécution est parfaite...
le dessin vaut mieux que les précédents ouvrages de Dufour”.

Il a été exposé à l’Exposition des Produits de l’Industrie Française 
de 1819.

Cf  : Papiers peints Panoramiques 1790-1865, Exposition Paris, 
musée des Arts Décoratifs 18 septembre 1990 - 20 janvier 1991, 
p.282, n°32

400 / 600 146

145
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PAIRE D’APPLIQUES
en bronze patiné et doré à cinq lumières dont la partie 
centrale ciselée de palmes et de feuilles d’eau et 
quatre branches en volute ornées de feuilles d’acanthe, 
terminées par des enroulements et des palmettes sur une 
couronne de laurier retenue par un mufle de lion dans une 
couronne de lotus. Elles présentent une pomme de pin à 
l’amortissement.
Style Empire - XIXème siècle
Montées à l’électricité
H : 30 - L : 44 cm

1 000 / 1 500 

149

VASE
en marbre blanc veiné et poudre de marbre orné sur l’une 
des faces de la panse d’une femme drapée à l’antique 
pouvant symboliser Vénus sortant du bain. Il repose sur une 
base ronde à piédouche moulurée.
Travail dans le goût néoclassique
(fêles, égrenures)
H : 35 cm

500 / 600 

150

PENDULE
en marbre noir et régule représentant un combat de 
chevaliers en armure sur des chevaux cabrés dont un 
blessé, un heaume à terre. Ils reposent sur une base ovale 
et un socle plaqué de marbre noir contenant le cadran 
émaillé à chiffres romains, des trophées militaires dans 
les angles, base rectangulaire terminée par des patins en 
feuilles de liseron
Deuxième moitié du XIXème siècle
(un morceau de marbre noir à refixer)
H : 66,5 - L : 66 - P : 21 cm

Cette pendule est à rapprocher de deux exemplaires conservés 
dans le Patrimoine National Espagnol et reproduites dans Catalogo 
de Relojes del Patrimonio Nacional J. Ramon Colon de Carvajal, 
Madrid 1987, p. 470 n° 473 et p.471, n°474

1 200 / 1 800 
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PENDULE
en bronze doré représentant Atala et Chactas?, le cadran 
émaillé à chiffres romains pour les heures, elle repose sur 
une base ovale ornée d’un bas-relief représentant la mort 
d’Atala et terminée par des petits patins en boule aplatie.
Epoque Restauration
(éclats au cadran, usures à la dorure)
H : 37 - L : 32,5 - P : 11 cm

1 000 / 1 500 

152

PAIRE DE BOUGEOIRS
en bronze, le fût balustre à godrons orné d’une frise de 
fleurettes. Il repose sur une base ronde.
Époque Restauration
(usures)
H : 21,5 cm

300 / 500 

153

GAETANO MATTEO MONTI DI RAVENNA (1776-1874)
Buste en marbre blanc représentant un homme portant 
une tunique, il repose sur une base ronde à piédouche 
moulurée. Signé Gae Monti di Ravenna F.A. et daté 
MDCCCXXVI
Premier tiers du XIXème siècle
H : 58 cm

3 000 / 4 000 

154

PETITE TABLE DE TOILETTE
de forme rectangulaire en acajou et placage d’acajou, le 
plateau démasque un miroir au revers. Elle ouvre à un tiroir 
en ceinture. Elle repose sur des pieds fuselés réunis par une 
tablette et terminés par des sabots de bronze.
XIXème siècle
(transformations, restaurations, une moulure à refixer, petits 
manques, tâches)
Dessus de marbre blanc veiné et galerie de bronze ajourée
H : 76 - L : 66 - P : 41,5 cm

200 / 300 
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MATHURIN MOREAU (1822-1912)
Groupe en biscuit représentant une nymphe tenant un 
Amour dans ses bras symbolisant Vénus et l’Amour. Elle 
repose sur une gaine cannelée et une base ronde ornée de 
branchages de lierre et un socle en tôle dorée ciselée d’une 
frise de perles et d’azurés. Signée Math Moreau.
(petits manques)
H : 68 cm

1 500 / 2 000 

156

AUGUSTE-LOUIS-MATHURIN MOREAU (1834-1917)
Sculpture en bronze patiné représentant un enfant portant 
une jarre sur une base de rocailles. Elle repose sur un socle 
en marbre Levanto et présente une plaque “Aug. Moreau 
Médaille d’or”.
Hauteur du bronze H : 55 cm
Hauteur totale H : 62,5 cm

2 000 / 3 000 

157

D’APRÈS JEAN-BAPTISTE CARPEAUX
Groupe en plâtre patiné à l’imitation du bronze 
représentant Notre-Dame-de-Saint-Cordon
(petits éclats)

200 / 300 

158

EMMANUEL VILLANIS (1858-1914)
Rebecca au puit
Groupe en bronze à patine brune, signé et titré
Cachet L.V., bronze garanti
H : 67 cm

1 000 / 1 500 
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LOUIS-ERNEST BARRIAS (1841-1905)
Bronze à patine médaille représentant Mozart enfant 
accordant son alto. Il repose sur une base signée E. Barrias 
1883. Marque Barbedienne Fondeur Paris 768 Collas 
breveté Réduction Mécanique.
Daté 1883
(petits manques)
H : 47 cm

Louis Ernest BARRIAS (1841-1905), fils d’un miniaturiste, rentre à 
l’Ecole des Beaux-Arts en 1854 dans l’atelier du sculpteur Jouffroy. 
Il reçoit le premier prix de Rome en 1865 et expose aux Salons de 
1861 à 1904. Il reçoit de nombreuses commandes officielles pour 
des monuments commémoratifs et funéraires, bustes, statues et 
bâtiments parisiens : Palais du Louvre, Eglise de la Sorbonne, Hôtel 
de ville. Ses œuvres sont éditées en bronze principalement par les 
fondeurs : Barbedienne, Susse, Siot-Decauville, Rudier et Thiébaut

Achille Collas met au point un procédé de réduction des statues basé 
sur le pantographe. Il s’associe en 1838 avec le fondeur Ferdinand 
Barbedienne. Sa première réduction en bronze de la Vénus de Milo 
est exposée en 1839.

Cf  : Les Bronzes du XIXe siècle par Pierre Kjellberg Editions de 
l’Amateur Paris 2001.

2 000 / 3 000 
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PENDULE
de forme violonée en bronze doré, le cadran à chiffres 
romains pour les heures est surmonté d’un paon faisant 
la roue, de branchages de cerisier et de deux papillons. 
La partie inférieure ajourée de volutes repose sur un 
entablement à balustres ciselé de grecques et d’une base 
soutenue par quatre têtes d’éléphants ornée de volutes et 
de décors stylisés ajourés.
Le mouvement signé Lefebvre & fils à Paris et n°6526.
Deuxième moitié du XIXème siècle
H : 48 - L : 24,5 - P : 21,5 cm
Cette pendule est inspirée des modèles d’Edouard Lièvre

3 000 / 4 000 

161

COUPE
en étain et bronze doré, la panse ornée de feuillages et 
de baies de fruits en haut-relief. Elle présente des anses 
latérales formées d’anneaux et une base ronde à piédouche 
ciselée d’une frise de perles. Signée F. Barbedienne.
Deuxième moitié du XIXème siècle
(petites usures)
Ferdinand Barbedienne (1810-1892) est l’un des fondeurs 
parisiens les plus connus sous le Second Empire, faisant 
travailler près de 300 employés dans sa fonderie. Il réalise 
un grand nombre d’objets de décoration, la plupart 
destinés à l’exportation. En 1850, il fournit des meubles 
de style Renaissance pour l’Hôtel de ville de Paris et reçoit 
pour cela une médaille d’honneur à l’Exposition Universelle 
de Paris en 1855.
H : 12 - L : 19 cm

700 / 1 000 
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GABRIEL VIARDOT (1830-1906)
Paire d’appliques en bronze doré, bronze patiné et laqué brun à deux branches de lumière asymétriques richement ornées de 
feuillages, feuilles d’acanthe, les binets en forme de fleurs. Elles présentent deux petits chinois assis sur un entablement et des 
graines à l’amortissement. Une signée G.Viard...
Style Régence, deuxième moitié du XIXème siècle
H : 33 cm

Inspirées dans leur décor de l’Extrême-Orient, ces appliques s’inscrivent dans le courant du japonisme, né dans les années 1870, témoignant de 
l’influence de l’art japonais sur les artistes occidentaux.

A cette époque, collectionneurs et critiques artistiques voyagent vers cette destination et rapportent estampes et objets d’art. Ce goût se diffuse 
en France et devient de plus en plus présent aux Expositions Universelles de 1878, 1889 et 1900. Cette influence est notamment illustrée dans 
les Arts Décoratifs par Gabriel Viardot, Edouard Lelièvre et l’Escalier de Cristal et restera perceptible dans le style Art Nouveau.

Répertorié comme sculpteur sur bois vers 1860 Gabriel Viardot (1830-1906) prend ensuite la direction de l’affaire familiale  : “fabrique de 
meubles, fantaisies, et bois sculpté”. Il participe aux Expositions Universelles de 1867, 1878 et 1889 où il reçoit une médaille d’or. Un certain 
succès lui vaut une demande d’exclusivité sur six de ses modèles par le magasin l’Escalier de Cristal.. Connu comme le “créateur de meubles 
dans le genre chinois et japonais “, il adapte les formes exotiques au goût européen, orne ses meubles d’incrustations de nacre, panneaux de 
laque et bronzes, faisant toujours preuve d’une grande créativité comme en témoignent les appliques que nous présentons.

2 000 / 3 000 
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ESCALIER DE CRISTAL
Grand service en faience fine à bord contourné et aile à 
peignés en relief à décor different de poissons, volatiles 
grenouilles, sangliers, lapins, insectes, souris dans le gout 
du service Rousseau de Creil Montereau.
Il comprend :
Une soupière ronde couverte, un saladier carré à bords 
contournés (cassé/collé), une coupe à fruits sur piedouche, 
deux présentoirs à gateau sur piedouche, une saucière à 
plateau attenant (une anse cassée), un grand plat ovale, un 
plat rectangulaire, un grand plat rectangulaire à roti, un plat 
rond, trent-et-une assiettes plates, onze assiettes à potage, 
vingt assiettes à dessert (quelques assiettes egrennées ou 
éclats)
XIXème siècle, vers 1870-1880

5 000 / 7 000 
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BROCHE
en or jaune 18 carats ornée d’un camée sur coquille 
représentant une femme abreuvant un aigle
H : 7,3 cm
Poids brut : 30 g.

300 / 400 

165

PAIRE DE COQUILLAGES
sculptés l’un des profils de Minerve et Junon, le second 
d’un Amour
H : 16 cm

300 / 400 

166

DIVERS
Aiguière munie d’une anse dans le gout des pâtes 
silicieuses Isnik décorée d’une feuille de saz, oeillets et 
jacinthes polychromes, galons sur les bords
XXème siècle
Haut : 21 cm

200 / 300 

167

PLAQUE
en ivoire de forme rectangulaire présentant en haut-relief la 
Vierge à l’Enfant dans des nuées, dans un cadre en bronze 
doré.
XIXème siècle
H : 17 - L : 11 cm

Spécimen en ivoire d’Elephantidae spp, antérieur au 1er juin 1947 et 
donc conforme à la règle CE 9/12/1996 en son article 2/W mc. Pour 
une sortie de l’UE, un CITES de ré-export sera nécessaire celui-ci 
étant à la charge du futur acquéreur

400 / 600 
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COQUILLAGE
sculpté d’une scène de Diane 
chasseresse dans un paysage arboré
H : 23 cm

900 / 1 100 
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SCULPTURE
en marbre représentant une Vénus pudique d’après 
l’Antique.
Travail dans le goût néoclassique
(manques, restaurations)
H : 79 cm

400 / 600 

88



170

LUCA MADRASSI (1848-1919)
Groupe en marbre blanc représentant une mère avec ses 
enfants dont un bébé embrassé affectueusement par sa 
sœur. Il repose sur une base et un socle rond.
(égrenures)
H : 86 cm

2 000 / 3 000 
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SCULPTURE
en marbre blanc représentant une jeune fille une gerbe de 
blé sur les épaules et portant un bouquet de fleurs dans sa 
main gauche.
XXème siècle
(éclats)
H : 67,5 cm

500 / 800 

172

E. BATTIGLIA ?
Sculpture en marbre blanc et albâtre représentant Rebecca 
coiffée d’un foulard. Elle repose sur une base à coins 
évidés.
Fin du XIXème-XXème siècle
(petites égrenures)
H : 66 cm

500 / 800 
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SCULPTURE
en marbre blanc représentant une odalisque coiffée d’un 
turban alanguie tenant dans sa main droite son collier de 
perles et dans sa main gauche un éventail de plumes. Elle 
repose sur une base ovale en marbre vert de mer moulurée.
Dans le goût Néoclassique
(égrenures)
H : 34 - L : 50,5 cm

1 000 / 1 500 

174

SCULPTURE
en marbre blanc représentant une baigneuse appuyée sur 
un tronc, une coquille à ses pieds. Elle repose sur une base 
ronde moulurée.
Travail néoclassique du XIXème siècle
H : 53 cm

1 000 / 1 500 
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VITTORIO CARADOSSI (1861-1918)
Sculpture en marbre blanc représentant une femme drapée 
appuyée sur une borne.
Socle à pans coupés en marbre brèche signé prof. V. 
Caradossi
H : 76 cm
Hauteur totale H : 80 cm

2 500 / 3 500 
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GUGLIELMO PUGI (1870-1915)
Sculpture en marbre représentant vraisemblablement 
Rebecca. Elle repose sur un socle rond mouluré et est 
signée 79 Uli Pugi à Firenze.
H : 74 cm
Socle H : 6 cm

1 500 / 2 500 
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PANTIN
en bois et carton mâché représentant un homme du 
XVIIème siècle vêtu d’une courtepointe et arborant une 
épée. On y joint trois têtes amovibles en bois polychrome 
figurant des visages d’homme aux expressions diverses et 
de taille différente... faisant vraisemblablement partie d’un 
théâtre itinérant.
Fin du XIXème siècle - Début du XXème siècle
(usures, accidents et manques)
H : 98 cm
Tête H : 26 cm
Tête H : 20,5 cm
Tête H : 17 cm

300 / 400 
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PETIT GUÉRIDON
en bronze, les montants arqués présentent à la partie 
supérieure des anneaux retenus par des boules et réunis 
par une base triangulaire ajourée. Plateau en verre gravé de 
pampres de vignes et d’ entrelacs.
Epoque Napoléon III
H : 80 - D : 38 cm
Ce guéridon est à rapprocher d’un exemplaire reproduit 
dans Le XIXe siècle Français, Paris 1957, Hachette 
Ed. p. 146.

200 / 300 
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LUNEVILLE KELLER ET GUERIN
Cache-pot de forme boule à fond bleu de four décoré de 
fleurs de lys or en relief. Filet or sur les bords. Interieur à 
fond bleu moucheté
Fin du XIXème - début du XXème siècle
Choc en étoile au dessous
Haut : 24 cm

100 / 150 
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CAVE À LIQUEUR
en placage d’ébène, de bois noirci, d’écaille et laiton 
marqueté “en partie” de volutes, de cartouches, et de 
rinceaux feuillagés. L’intérieur a été aménagé de quatre 
flacons et onze verres sur pied en cristal à décor gravé doré 
de volutes.
Epoque Napoléon III
(petits accidents et manques, restaurations)
H : 26,5 - L : 39,5 - P : 25 cm

500 / 700 

181

CANAPÉ CHESTERFIELD
en cuir brun garni à capitons. Il repose sur des pieds 
antérieurs en boule aplatie plaqués d’acajou terminés par 
des roulettes et des pieds postérieurs gaines et patinés.
Angleterre
H : 72 - L : 209 - P : 90 cm
Profondeur de l’assise - P : 58 cm

600 / 800 
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TAPIS
à décor de partère de fleuri 
bleu et corail simulant un 
jardin à fond ivoire et bordure 
de fleurs stylisées bleues sur 
fond corail
6m 90 x 11m 80

3 000 / 5 000 
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